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ACTUALITÉS

LE VARIANT OMICRON, à ne 
pas confondre avec le nom du 
président français, est terrible, 

dangereux et va faire des ravages. C’est 
du moins ce que l’on comprend en 
écoutant les responsables politiques et 
les journalistes depuis son apparition 
en Afrique du Sud le 24!novembre. 
Cette nouvelle forme du Covid présente 

un grand nombre de mutations, dont 
certaines seraient «!préoccupantes!» 
d’après les experts de l’OMS. Ce dis-
cours vous paraît familier!? Rien de 
surprenant, car le même – à peu de 
chose près – est ressorti à intervalles 
réguliers, coïncidant étrangement avec 
les intérêts des élites. 
En effet, de nombreux variants existent 
d’ores et déjà mais seuls quelques-uns 
deviennent des vedettes de la télévision. 
A!la fin du mois de juin et durant une 
majeure partie de l’été, le variant Delta 

a connu son heure de gloire à un mo-
ment très opportun, quand le gouver-
nement mettait en place le passe sani-
taire. Cette fois, le variant Omicron 
débarque en France quelques jours seu-
lement après qu’Olivier Véran et ses 
collègues ont annoncé qu’une troisième 
dose de vaccin serait nécessaire pour 
conserver ce passe sanitaire. 
Le variant Omicron est par ail-
leurs présenté comme plus dan-

gereux que les 
autres pour les 
enfants. Un 
incroyable 
hasard, au 
momen t 
où la vac-

cination des plus jeunes 
est de plus en plus à la 
mode. Israël a déjà passé 
le cap, le Canada aussi, 
tout l’Occident va pro-
bablement suivre, mais 
l’idée de toucher aux bambins agace 
et inquiète encore quelques parents. 
Rien de tel donc qu’une nouvelle me-
nace pour qu’ils se décident. 
Le gouvernement français n’est pas le 
seul à profiter de cette nouvelle forme 
de Covid. Le professeur Andrew Pol-
lard, scientifique britannique ayant di-
rigé les recherches sur le vaccin Astra-
Zeneca (un produit décrié et dont 
l’utilisation est suspendue dans certains 
pays), a déclaré qu’un vaccin contre le 
variant Omicron pourrait être développé 
«!très rapidement!». 

Nouvelle bonne affaire en vue!? Les 
dindons de la farce pourraient bien – 
à nouveau – être les peuples dociles 
ayant accepté sans broncher ou presque 
les innombrables restrictions imposées 
jusqu’à présent. Le ministère de la Santé 

a indiqué que les Français vaccinés 
mais testés positifs au variant 
Omicron devraient s’isoler de la 
même manière que les non-
vaccinés. 
Variants ou pas, Marine 
Le!Pen et Eric Zemmour 
ont chacun annoncé leur 
volonté de supprimer 
le passe sanitaire en 
cas de succès lors de 
l’élection présiden-
tielle de 2022. Pour la 
candidate du Rassem-
blement national, cet 
outil a montré son inef-
ficacité, les vaccinés 
subissant et transmet-

tant davantage la maladie que les 
non-vaccinés régulièrement testés. 
Florian Philippot, meneur de l’op-
position à la dictature sanitaire de-
puis près d’un an, a à nouveau ras-
semblé plusieurs dizaines de milliers 
de manifestants samedi dernier à 
Paris. Le président des Patriotes est 
par ailleurs l’un des rares politiciens, 
si ce n’est le seul, à évoquer quoti-
diennement les effets secondaires 
de la vaccination. 
«!Tous vaccinés, tous protégés!», 
qu’ils disaient. !

COVID-19 

Aussi interminable que Les Feux de l’amour, le feuilleton Covid se 
poursuit encore et toujours. Au programme cette semaine : un nou-
veau variant menaçant ! Voilà une péripétie que nous n’avions plus 
connue depuis quelques mois et qui tombe à point nommé pour le 
gouvernement.

! Louis Marceau  
redaction@present.fr

     Omicron,  
une aubaine  
pour Macron ?

DU POINT DE VUE des projets européens 
d’Emmanuel Macron, le moment était parfait 
pour signer un «!traité entre la République fran-

çaise et la République italienne pour une coopération 
bilatérale renforcée!». Un traité surnommé «!traité du 
Quirinal!», du nom du palais présidentiel à Rome où 
il a été signé vendredi par le président français et le 
Premier ministre italien Mario Draghi en présence du 
président de la République italienne Sergio Mattarella. 
L’Allemagne vient en effet d’annoncer la formation 
d’un gouvernement favorable à plus d’intégration eu-
ropéenne et à des politiques moins hostiles à l’immi-
gration illégale, et l’Italie est dotée d’un gouvernement 
avec des vues non moins proches de celles du président 
français et du groupe LREM sur ces questions. Un 
gouvernement sur lequel la Ligue de Matteo Salvini, 
qui en fait partie, n’a visiblement que peu d’influence, 
et c’est d’ailleurs pourquoi il a désormais cédé la place 
de premier parti italien dans les sondages à l’autre 
parti de droite, les Frères d’Italie de Georgia Meloni. 
Les Frères d’Italie et leur chef ont d’ailleurs été la 
seule grande formation politique de l’autre côté des 
Alpes à critiquer ouvertement ce traité franco-italien 
considéré comme un acte de soumission à la France. 

Le nouveau traité bilatéral suit le modèle du traité 
franco-allemand «!de coopération et d’intégration!» 
signé en janvier!2019 à Aix-la-Chapelle, qui était 
lui-même un prolongement du traité de l’Elysée de 
1963. Comme le traité d’Aix-la-Chapelle, le traité 
du Quirinal insiste sur la notion d’une «!souveraineté 
européenne!» qui s’affirmerait aux dépens des sou-
verainetés nationales, puisqu’il est question que Paris 
et Rome œuvrent ensemble à la généralisation des 
votes à la majorité qualifiée au Conseil européen 
plutôt qu’à l’unanimité. C’est aussi une volonté af-
fichée du futur gouvernement Scholz en Allemagne. 
Et alors que la nouvelle coalition allemande annonce 
qu’elle facilitera l’obtention de la nationalité par les 
immigrants et le regroupement familial, Macron et 
Draghi inscrivent dans le marbre leur volonté de 
«!soutenir une politique européenne de migration et 

d’asile et des politiques d’intégration fondées sur 
les principes de responsabilité et de solidarité parta-
gées entre les Etats membres!». Autrement dit, les 
trois grands pays de l’UE qui encouragent l’immi-
gration illégale vont à nouveau demander aux autres 
de porter une part du fardeau généré par ces poli-
tiques. 
Mais le nouveau traité franco-italien insiste encore 
sur la coopération économique, alors que, du côté 
italien, on a souvent eu l’impression que, si les en-
treprises françaises étaient très présentes en Italie, 
la France acceptait mal la réciprocité, comme lors 
du blocage par Paris de la reprise des chantiers de 
Saint-Nazaire par Fincantieri. Il est aussi question 
dans le traité de coopération en matière de défense, 
de développement durable et d’innovation, et encore 
de renforcement des échanges culturels et entre 
élèves, étudiants et chercheurs des deux pays, ainsi 
que de coopération transfrontalière. 
Le traité du Quirinal a l’ambition de clore définiti-
vement les relations difficiles des deux dernières an-
nées, avec les propos peu diplomatiques d’Emmanuel 
Macron vis-à-vis de l’ancien ministre de l’Intérieur 
italien Matteo Salvini et de sa politique des ports 
fermés face à l’immigration illégale, mais aussi les 
divergences franco-italiennes en Libye, où le soutien 
apporté dans le passé aux deux camps libyens opposés 
a favorisé l’implantation des Turcs et des Russes et 
conduit à la marginalisation des Européens. Reste à 
voir si ce traité officialisant la lune de miel entre 
deux gouvernements très proches l’un de l’autre 
idéologiquement survivra à un changement de gou-
vernement à Paris ou à Rome. !

« Souveraineté européenne » ? 

Le traité du Quirinal
! Olivier Bault  olivier-bault@present.fr
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